
Le remblayage par raclage 

Etude faite par le Groupe Tarn des Houillères du Bassin d'Aquitaine (I) 

CHARBONNAGES DE FRANCE 

SAMENV ATTING. 

De Technische Nota 12-51, (Decem.ber 195/ ) van de «Charbon.nages de France » gee{L een uitvoerige 
beschrijving van een prc>cédé van volledige opvulling door middel van scrapers. van voor de oorlog reecls 

toegepasl in de mijnen van Carmaux en dat op zeer bevredigende wijze functionneert (Mijnen von het 
bekken van Aquilanië). Dit procédé is toepasseli;k op lagen van meer dan 1,20 m. opening. Te Camwux 
wordt het dourfopend gebruikt in Iagen van 3 m. en meer opening. 

Tn het vorig nummer van de « .Annalen der Mijnen » (Mei 1952) werd een opvullingssysteem met sera· 
pers in dunne lagen beschreuen, dat in Groot-Britannië in voege is. Di.L systeem is Loepasseli;k op heL ter 
plaalse brengen van de stenen van de uitsnijding der gctlerijen. in lagen van min.der dan 0,80 m. opening. 
Sttppen wij aan dat dit stelsel sinds ettelijke jaren toegepasl w-0rdt in een loag van 0.40 m. opening op de 
zetel José van de kolenmijn uon WêrisLer <Ut er uolledige voldoening gee{I. 

De opvulling door scrapers is een melfrnde die kan gebruikl worden in f(lg en 11w1 1 Lot 1,20 m. op­
ening. 

De verge{i jking met de dakbreukmelhode moel gescl1ieden uoor ae,1uiualenle mac11Len. Voor wat 
betreft de lengte van de pijler nwelen ::ekere beperkingen opgelegd worden. Het gemiddeld debiet van de 
installatie bedraagt 200 m 3/ per dienst. 

De methode verei.st een tameli;k belangrijke ùoorbereiding van Tiet te ontkolen pcmeel en esn nogal aan­
:zienlijke immobilisatie van materieel. Ze kan maar toegepast worden op paneCen vcin een zekere uitge­
strektheid Len einde deze onkosten op een voldoende tonnage te doen dragen. 

l nzake kostprijs schitnt ze duu.rder dan dakbreuk, maar ze uereist merkeli;k minder personeel per IOOO 
Ion en vergt eerder een geestelijke dari een physisch.e inspanning. 

Rekening houdend met de verbeteringen die deze methode daarbuiten medebren.gt ( uerbeteringen die 
trou.wens gemecm ziin aan a[ de opuullingswijzen) en die zich uiten in een verhoging van de prestatie, in de 

gunstige invloed op de houding van de bouenliggende lagen op de schade aan de bovengrond, op de water­
toevCoeden en de mijngasuilwasemingen, herwi:nL ze zonder Lwijfel grotendeels, zo niet vofledig, haar han­
dicap Len opzichle uan de koslprijs. "tviaar bij een dergelijke schalting verhoogl de onnauwkeurigheid naar­
mate men vollediger wi.l zijn. 

Vergelekên met de cmdere opvullingsmetlwden iS de opvulltng met scrapers een een.uoud.ig procédé, met 
gering energieverbruik en weinig persone'el-behoeften, dat zich. tamelijk goed acrnpost acm de onregelmatig­
heden van een pijler. Ze is zonder lwii/el een der meeist economiscf1.e. 

INTRODUCTION 

La Note Technique 12-5[ (décembre 1951 ) des Clwrbonnages cle Frcmce expose en détail Lm pro­
cédé de remblayage complet des tailles par raclage, procédé mis au point aux mines de Carmaux avant 
la guerre déjà el qui fonctionne d 'une manière très satisfaisante (Houillères du Bassin d 'Aquitaine) . Ce 
procédé s'applique aux couches ciui ont plus de l ,20 m d'ouverture; à Carmaux, il est cottrmnmen.t utilisé 
d.a.ns des coucTies qui ont 3 mètres d 'ouverture el plus encore. 

(1) ReproduH de Io Note Technique 12/ 5 f (déoembrc 5 1) des Clmrb<mm•scs de fmnr.c. 
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Dans le numéro précédent cles « An11ales des [Vlines » (mai 1952), nous avons do11né une tee/inique de 
remblayage p<tr raclage en coucl1es minces, CLppliqtLée •en G mncle-BreLagne. C elle l.echnique s'app[iqtte à la 
mise en place des pierres de bosseyemenL des voies dan s u.11e coucli.e de moins cle 80 cm d 'ouverture. Notons 
que ce procédé esl crppÜqtLé depuis de nombreuses on11ées dans une couche de 40 cm d'otwerfure, cuL Siège 
José des C harbonnages de W érisler el qu'il donne entière sctlis(aclion. 

Champ d'application de la méthode. 

ffoul e1tr de co uc fw . 

la haute ur minimum est d e J .20 m compte tenu 
de l'épa isseur des cha peaux . d e la nécessité de fnirc 
une so le d e rembl a i. de la réduction de hauteur par 
SLLite de la pression des terra ins el des irrégula rités 
d e couches : on peu l d escendre i1 1 m en couche 
ré gulière et press.ion raib le. 

A part cette limite inférieure. la méthode s 'ap­
plique à toutes les puissances. E lle est cquramment 
utilisée à C arm a ux pour des puissances d e 3 m et 
localement d a ns certa ins cha ntiers pour des puis­
sances supérieures. 

Pendage. 

l e transport et la mise en place par racloir se 
font dans les meilleures conditions avec une pente 
nulle ou descendante. Le débit et le cla vage au 
toit sonl gênés par une pente monta nte un peu 
forte. 10° constituent une limite a u-delà de laquelle 
il n'est plus possible d e ra ire un remblayage correct. 

Lorgeu.r de havée. 

Pour avoir une a llée d e circulation du racloir où 
ce d ernier ne risque pas <l 'arracher le boisage, l'a l­
lée dé houillée doit être d 'au moins 2 m. On peul 
descendre à 1.80 rn . ma is il fa ut a lors un a ligne­
ment pa rf Rit du boisage. N ous d éhouillo ns souvent 
des passages d e '2.'20 m lorsque les autres condi ­
tions le permellent : durelé. tenue des terrains. 

lrrégtJCLrilés clcms lCL coucfrn. 

l e raclo ir passe les accidents que peut franchir 
l'engin de déblocage à condition de lui faire un 
pnssage sous chapea u de l'ordre de 0,80 m. Les 
a ngles supérieurs d es décrochements un peu impor­
ta nts du toit ne sont pas remblayés cl doivent éven­
tuellement être so ut enus par des quadrill a ges d e 
bois perdu. 

Les ondula tions d e couche sont a isément f ra u ­
chies ; à titre indicatif. en veine d e 2 m. u n creux 
présentant une flèche d e 2 m sur une longueur cle 
20 m n 'offre pas d e difficulté grave. 

Longueu.r de f ronl. 

La dista nce à pa rcourir par le racloir à rem­
bla i ne doit pas dépasser 1 OO m pour avoir un débit 
intéressa nt: on peut a ller n 120 m pour couvri r des 
cas pa rticuliers. Cela limite donc la longueur de 
fron t à 100 - 1 IO m pour une taille chassante il 
pen dage notable. A vec un penda ge rie 5 à 10°. on 
peut y a jout er 50 m en rcmonl F111t t l. avec u n pen-

cla ge nul ou en taille monta nle. on peut a voir IOO 
m d e rronl d e chaque côté du point d'arrivée du 
rembl a i. soit 200 m a u total. Nous verrons plus loin 
que la mise e n œuvre de deux r-adoirs permet 
d'assurer un d ébit· e n ra pport avec le front d e taille. 

Montage de l'installation. 

Le principe e n esl un racloir de 500 litres qui 
prend le remblai au point d 'arrivée en taille. le trans­
porte su r le mur de la couch e. le met en p lace au 
point en cours d e remblayage et erfectue le bourrage 
d e ce rembl a i a u toit. 

' Ce racloir est mû par un treuil ins tallé à poste 
fixe par l'interméd iaire de câbles et poulies. 

Le remhl a i est amené depuis la voie de roulage 
pa r tra nsporteur à courroie ; un culbuteur sur la 
voie d e roula ge a ssure le transvasement du rembla i 
<les berlines sur la bande. 

a ) Tailles mo ntantes. 

Le montage est simple : LLO racloir à remblai est 
a marré a ux câbles venant du treuil: ceux-ci em­
pruntent un cirr.uit fon ction d e la disposition et de 
la na lure du pannea u . 
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Le câble à remblai est conduit de ra~·on à ~er­
rer au plus près possible le massif et éviter a u • 
personnel d'avoir à ci rculer à l'intérieur des angles 
qLL' il rorrne. On a a lors le montage ci-dessus (fig. 1 ) 
et les gaines sont établies avec.: une ra ngée de buttes 
qui contribuent au soutènement el délimitent deux 
compartiments. 

L es poulies d'angle aux extrémités de la lt1i lle 
sont posées sur un pla ncher provisoire ou soute­
nues par des chaînes à égale dista nce du toit et du 
mw'. Ceci est nécessa ire pour que le câble ne soil 
pas tiré très fortement vers le mur pa r la poulie lors 
du bourrage au toit des premiers mètres. 

Le treuil est scellé sur un socle de béton pris 
dans la sole d'une salle faite dans ce but et donl 
les dimensions sont de l'ordre de 3 m sur 4.50 m 
a vec accès faci l.e au point de vue roulage pour pcr· 
mettre les remplacements rapides de moteur ou de 
pièces de treuil. 

U n signal électrique sonore reli ant le point d'ar· 
rivée des terres el la salle du treuil permet de trans· 
mett·re au conducteur du treuil des signaux sui · 
vant un code indiquant la mise en marche. le sens 
J e marche. le changement de sens de marche et la 
circulation du personnel dans l'a llée à remblayer. 

U ne sonnette. placée égalemen t au tambour de 
renvoi des bandes. actionnée avec un câble souple 
circltlanl daos Iou le la taille. permet à l'ouvrier 
chargé de s urveiller le remb layage de donner. sui ­
vant le même code. lc.s ordres qui J oivcnl ètre tn111s­
mis au conducteur de lrcu il. 

Le conducteur de treu il a . en outre. un ampi•n•· 
mètre qui lui permet Je suivre l' inte nsité prise pu r 

- srArtON OECULBUTAGE -

- p;.,,, -

Fig-. 1. 

son treuil et de ne pas dépasser la limite fLxée (300 
ampères) au bourrage. 

Au niveau de tète. une station de culbutage sur 
la bande transporteuse qu i descend jusqu'à la tail­
le. esl insta ll ée aver le matériel clécril plus loin 
(Fig. '2) . 

Le C:AS des ta illes montantes esl l rès rréqu e11I ù 
Carmaux par suite de la disposition relative des 
fa illes et des lignes de niveau. qui se retrouve 
identique f1 elle-même dans une l'radion impor­
lante du gisemcn l el qui détc1mine un découpage 
des pannealLX 1·onduisunt i\ celle orientation des 
fronls. 
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li y a un c:ertain nurnbre de variantes schéma· 
tisées sur la rigure s. Lorsque ltt distance entre les 
Failles limites ne donne qu'un front assez rédu.il. 
le panneau est reconnu par un plan qui suit une 
<les failles limites. si possib le avec cles élémen ts 
Jroils assez longs poltr justifier une ligne de con­
voyeur dans chaque tronçon: ce plan servira ulté­
rieurement au déblocage. Un second p lan est tracé 
en lrc 5 m el 10 m de la deuxième l'aille [imite en 
élémen ts droits également. li servira de plan des 
banJe!i à rern b la i ; il csl nécessa ire d'avoir au moins 
) m c·nlre le plan et lu fuillc pour permetlrc le 
recul Ju rucloir derrière lt~ pui11t de chute du re111-
b la i. 

Lorsqlt'on peut présumer que la tenue des t·errains 
sera bonne. il est préférable de laisser une gaine 
pour le câble à rembla i. ce qui évite d'avoir le câb le 
de retour dans la ta ille et dans le plan de débloca­
ge. Dans le cas contra ire. le câble de retour passe 
on luille el dans le plun cle déblocage; il en résulte 
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u11e petite gên e supplémenlnire. mi:lis rel lc-ci n'est 
pas grave (fig. 3). 

blai pour le recul du rnrloir. ce qui peul poser un 
problème d'aérage. 

b) Tailles suivant le pendcige (rig 4). 

Cc son t les schémas de la figure 3 des ta illes 
montantes transposés ù 90°. Il esl impossible de ne 
pas avoir de cul-de-sac en amont des bandes i1 rem -

Le remblayage en ta ille chassante se fa it pnrli ­
rulièremenl bien: dans ce cas le nombre de b erlines 
de rembl a i mis en p lace a lleinl 70 % du nombre de 
berlines de charbon produits a lors que le meilleur 
remblai l'ail il la main a lle i11l <15 %. li donne une 
nette a méliorat ion de la lenue des terrains dans les 
('ouch es ù 11rnuvais toit. 

_ TAILLE. CHASSANT!!: -

_ SCHÉl1A OES CA84E§A li'Ef'fBLAf -

Fig. '1 . 

(') /(emc1rqw2. 

Les sd1énrns des l'igurcs 3 c l •I sonl des schéma~ 
\ le prinl'ipe tl modil'icr \'l i'1 a dapter au gisement et i1 
la forme des panneaux. li est en parliculier f'acile 
dr les transposer au cas d'un seul étage de roulage. 

Dans les schémas de la figure 3, le plan des ban ­
d es ù rembla i peut a uss i bien êlre laissé entre rem ­
blais et relier la ta ille à un point de culbutage s itué 
sur le niveau de b ase. Si la limite de la tail le est 
usscz bien reconnue de ce côté, il peu t être c: reusr 
i'1 mesure que la ta ill e progresse. 

Dans les tai lles suivant le pendage. un plan in­
cliné, soil pour le clia rbon , soit pour le remblai, 
pcrrnd d<· lout rumener uu même étage. 

Description du matériel. 

I ) Racloir èt remblai (Fig. S). 

li se compose de deux fl asques latéraux fixés sur 
une cein ture ayan t sensiblement la l'orme d' un re1·­
lnnglc terminé sur les petits côtés par deux derni­
ccrd es. Celle ceint ure en fer U de 1'20 X 55 X 7 

TREUÎL PIC Dé RACLAGE AU RéHBLAi 

TYPE A.B • .4 

~-------,,_! 
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est renforcée par un p lat de 80 X 15: elle a pour 
but d'assurer la transmission des efforts du treuil. 
de résister aux pressions latérales du remblai lors­
que le racloir s'engage à fo rce dans celui-ci et clc 
maintenir l'écartement entre les flasques: sa fom1e 
générale arrondie aux deux extrémités évite les 
accrochages avec le boisage et facilite sa pénétra­
tion dans le tas de remblai formé au déversement 
de la courroie pendant le déplacement du racloir. 
Cette ceinture est entretoisée dans les deux demi­
cercles d'extrém ité par des tôles plates de 8 rivées 
sur les ailes du fer U. Des patins d'usure sont bou­
lonnés à la partie inrérieure des rlasques. La por­
tière à axe horizontal est retenue. dans la marche 
en avant. par deux taquets fixés sur les flasques et 
pousse le remblai devant elle. Elle se soulève dans 
la marche en arrière pour franchir le tas de remblai 
accumulé au tambour de renvoi de la courroie. Des 
dents peuvent être boulonnées à la partie inférietLre 
de la portière dans le cas de remblai quj se Lasse 
et s'agglomère, comme c'est le cas pour les mames 
argileuses que nous utilisons partiellement dans 
cette méthode. 

Une tige d'attelage est boulonnée sur la ceinture 
à l'avant et à l'arrière du racloir. L a tige avant 
prend appui à l'intérieur de la ceinture. sur celle­
ci. par l'intermédiaire dP rondelles B elleville qui 
encaissent les chocs trop brutaux. 

Les câbles â rem bl ai sont terminés par une agra­
le à coin et fixés nu racloir par un axe reliant l'œil 
de la tige d'attelage el l'a~raf e à coin. 

Le racloir comporte en outre à l'a.van! un bourroir. 
Cet appareil est un rectangle composé pratiqu.emenl 
de deux plats de 60 X 30 rivés boui ù bout et cen­
trés l'un sur l'autre; ce rectangle est articulé autour 
d'un axe horizontal à l'avant du racloir. A l'avant 
de ce bnurroir se trouve un volet de bourrage, bull­
dozer. formé par une plaque d'acier de 500 X 180 X 
30 pivotant également autour d 'un axe horizontal 
à lavant du bourroir. capable seulement des mêmes 
mouvements que la portière grâce à deux taquets 
de retenue à l'équerre du volet et prenant appui 
sur le bourroir lorsque le volet est à l'équerre du 
bourroir. JI en résulte que fe volet. en marche avant. 
pousse le remblai devant lui. tandis qu'il s'efface 
en marche arrière. 

Le câble accroché à l'avant du racloir passe dans 
un crochet fixé à l'avan t du bourroir. 

2) Câbles. 

Les câbles uti lisés au remblai sont des càhles en 
acier de '24 mm de diamètre. composés de 6 torons 
de l 4 fils n° 12 en acier clair ovcc âme cenlrale 
mixte. comprenanl 4 torons de 3 fils n° 10 enrobrs 
de chanvre: câblage ti droite. torsion Lang. poids 
approximatif au mètre : 2.200 kg: charge de rup­
ture minimum : 35 tonnes. Câble graissé intérieu­
rement et goudronné e.xtérieurement. l is sont livrés 
par longueurs de 800 mètres. 

5) Attelages. 

Le seul mode d'attelage utilisé esl l'agrafe Sulli­
van ou a.grafe à coin. . 

Sa principale utilisation est lattelage des câbles 
au racloir. Les ajouts de câbles entre eux sont rare­
ment utilisés par suHe de la très longue course (dans 
certaines installations, égale à deux fois la longueur 
du front de taille) sans poulie d'aucune sorte: ces 
agrafos labourent et creusent sans arrêt le sol de la 
galerie et sont la source d'avaries nombreuses. 

4) Poulies (fig. 6). 

a) Poulies d 'angle et de renvoi. 

Les poulies utilisées sont des poulies de 500. 
Elles comportent une poulie à gorge de 500 mm 

de diamètre, montée sur roulements à rouleaux 
coniques entre delLx flasques: un léger rebord de 

' 
_ POULIE A ROULEAUX OE sqg_~ 

- flc'vdlon -
A 

_ Cf/AINE OE BRÉLAGE DE .r?2 ':'::, 

\~~~·h-· 
:;J 

~~+~ 
Fig. 6. 

c;es derniers recouvre les bords de lfl poulie d e façon 
à éviter loul coin ccrncnl du càhlc ou d'un corps 
étranger en tre la poulie et les flasques. D eux grou­
pes diamétra lement opposés de deux boulons entre­
toisés maintiennent l'écartement des flascrucs. Un 
des deux groupes sert en outre À. l'amarrage de la 
poulie par l'intermédiaire d'une manette réunissant 
les deux boulons et d'un anneau passé dans celle-ci. 

b) Poulies de suspension. 

Ce sont. dans les gaines, des poulies de 300 mm 
analogues en tous points à celles de 500 mm. Elles 
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n 'ont pas été établies spécialement pour cet usage . 
mais étaie nt utilisées pour le raclage au charbon. 

Dans la ta ill e. lorsqu' il faut le guider, au càble 
de retour on utilise des poulies de 150 plus mania­
b les pour des déplacements plus fréque nts. Mais 
leur faibl e poids vis-à -vis des réact ions brutal es du 
câble provoque des coups de l'ouel sur les cha ines 
de suspension el quelquefois des ru pl ures ; ces rup­
tures , qui sont sans conséquence dans la ta ille 
par suite de la surveillance continuell e. doivent 
absolument être évitées da ns les gaines. car ell es 
se traduisent pa r lu détériora tion de la pouli e el 
du câbl e. d'où l'emploi des poulies de 300. 

5) C haîne de brêlage (fig. 6). 

Les pouli es J'a ngle ou de renvoi sont amarrées 
ù des paquets de buttes par des cha ines dites de 
brêlage composées de 46 maillons en rond de 22 
mm, chaque maillon faisant 66 mm de longueur 
utile. La chaine est terminée à une extrémité pa r un 
sabot d'att·elage a ppelé également boîte à noyau; 
la chaine p1;1ssée autour des bulles cl' amarrage el 
dans l'ann eau de la poulie est fermée sur ell e-même 
en passant un maillon dans le sabot. 

Ces chaîn1's font 3 m environ de longueur et ont 
une charge de rupture minimum de 19.000 ki:r. 

6) Treuil de raclage att remblai. (fig. 5). 

C 'est un treuil ~1 deux tambours à double est·o­
mac. auxque ls le mouvement est transmis depuis 
l'arbre central. pour chaque tambour. par un train 
de deux engrenages satellites lournanl entre un 
pignon cla veté su r l'arbre centra l et une couronne 
qui porte une ja nte de frein age. La ceinture de 
Frein, commandée par un levier à main, en bloquant 
la couronne, provoque le mouvement du ta mbour 
correspondant. L'autre ceinture desserrée la isse le 
second tambour tourner librement et dé rouler la 
longueur de câ.ble corresponda nt ;\ celle enrou lée 
sur le premier tambour. U n deuxième frein. sur 
chaque ta mbour. se serre légèrement lorsque le 
frein principal est desserré et évite les déroulements 
intempestifs de câble. 

Le moteur de ce treuil esl un moteur électrique 
Alsthom type J 180. 500 volts. à excita tion com­
pound; la puissance disponible sur l'arbre en mar­
che ininterrompue de 60 minutes est de 125 C V . 

Ce treuil est capable d'un effort rie traction de 
4 à 5 tonnes avec un très large coerficient de sécu­
rité q ui lui p ermet de supporter ries pointes rie 
7 à 8 tonnes à chaque course. comme cela se produit 
(!a ns le lrnva il de remblayage. 

La v itesse du racloir pour une vitesse du moteur 
de 680 toms/minute est de 1.50 mètre/seconde en­
viron. Elle a été portée cla ns certains cas à 2 m 
pour augmenter le débit da ns des ta illes clépassa nt 
100 m : 

Poicls du treui l sa ns moteur 
Poicls tlu moteur ... 

5 2 10 kg 
2 950 kir 

7) C ulblileur à déversement latéral (fig. 7 ) 

Le culbutage du remblai sur les courroies se fait 
par l'inte rmédiaire d' un culbute ur à déversement 
latéi-a l qui ne nécessite auc une f orcc motrice. 

l e principe est basé sur la différence de posilion 
du centre cle gra vité du wagonnet plein et du 
wagonnet vide. 

Clff:11!N OE. ROUU:l'1ENT POUR CUL BUrEUR 

A DÉ:VERS E:HrNT J.ATÉRAL 

Fig. 7. 

li comprend un e cage qui vient se mettre en ali­
gnement ovec la voie et dans laquell e entre le 
wagonnet pl ein . Celle co ge repose sur un chemin 
de roul ement formé de deu.x cré maillères pa rallèles 
à un e distan ce l'une de l'autre éga le à la longueur 
cle ln cage : les d eux ex.trémil'és de Io cage sont 
constituées c hacune par de ux cornières para llèles 
qui forment l'ossature de celle-ci et entre lesque llev 
des petits barreaux sont rivés à dis tance voulue 
pour venir se loger da ns les empreintes en creux des 
deux crémaillères. assurant a insi le roulement sans 
glissement de la cage s ui· les crémaillères. L e 
pro l'i 1 des crémaillères est tel que. combiné 
avec lu forme de la cage. il assure un cul­
but age l<ila l clu wago n ple in a près une poussée 
initia le. le centre de gravit·é se tro uvant toujours en 
nvu nt de l'a ppui de la cage sur le chemin de rou­
lement pendant la première parti e du déplacement; 
la v itesse acquise pendant cet te première pa rtie 
du déplacement est- suffisante pour achever le cul­
butage complet de la berline. U n taquet perme t 
d'imm obiliser la cage el la berline dans la position 
renversée. s

0

il y a li eu pour que la chutt" des terres 
soit complète. 
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Une fois fa berline vidée. le poids du train de 
roues devient prépondérant; le centre d e gravité a 
une nouvelle position et le chemin d e roulement es t· 
te l que. lorsqu'on libère le ta quet. l ~ mou vem ent 
inverse se produit et la cage revtent il Sél position 
initiale. 

Ce culbuteur permet de culbuter sans peine 3 
berlines à la minute. 

8) Trémie-culbuteur. Bcrnde transportec1se (fig 7). 

Le remblai est culbuté dans une trémie allongée 
contenant environ 1.000 litres, pl acée sur la bande 
de transport qui en constitue le fond. Le fait d'utili ­
ser· des matériaux calibrés supprime les diHicultés 
de réglage du débit qu'on pourrait craindre avec 
un appareil aussi sommaire. 

9 ) Ponl èt allo11ge (fig 8). 

Dans les tailles rabattant sur l'arrivée des rem­
blais, la bande à remblai doit franchir l'allée de 
déblocage. Ceci est fait par un appareil appelé ponl 
à allonge et qui est simpl ement un tambour de ren­
voi monté à l'extrémité de deux longerons démonta­
hies en deux tronçons el fai sant une longueur tota le 
rie 4,50 m. Sur ces longerons sont montP~ ries rou-

_ ÉLÉl'fENT OCXTRfMtré OE: CONVOYElJR A RENBLAi -

- .:;cHéMA a'tNSTALL.ATÎON -

F it.!. R 

leaux de convoyeur pour porter les brins supérie ur 
e t inférieur de la bande . Cet appareil est suspendu 
par des chaînes au boisage dans le pro longement du 
convoyeur. Deux tendeurs reliant l'extrémité d es 
longerons au boisage permeltenl un réglage rie 
ln hande sur le lnmhour. 

Exécution du remblayage. 

a ) Personnel e t lictisons. 

Le personnel comprend d eux verseurs qui cu l­
butent les berlines de remblai. un rcmblayeur a u 
déversement d e la ba nde t ra nsport euse d an s la tail ­
le. un remblayeur qui surveille la mise en place par 
le racloir. un machiniste a u treuil. 

Le remblayeur, qui surveill e le déversem ent de 
Ta hande e t l'enlèvement du rembl a i pa r le racloir. 
dispose d'un s ignal qui le re li e aux ve rseurs de 
raçon À régler le débit du \iersage selon le débit du 

racloir. qui varie en fon ction de la dis ta nce d e rem­
blayage, et d'un second s ignal qui le relie atL machi ­
niste du treuil de fa çon à commander les mouve· 
ments du ra cloir. 

Il dispose en outre d'un arrêt d 'urgen ce sur les 
bandes qui lui permet rie les a rrê te r instanta né­
ment si , pA1' exempl<'. 1111 inl"irlent C(uel r.onqne im · 
mobilise le racloi1'. 

L e remblayeur qui sw·veille la mise en place 
dispose tout le long d e la taill e d'un ril d e sonnett·e. 
celle-ri étan t placée près du déversement. li peut 
ainsi indiquer Tes manœuvres i1 Fa ire avec Te racloir 
suivant un code d e signa nx e t· le remblAyeur du 
déversement les re tTnnsmet a u marhiniste. 

li ) Mise a11 place dtL remlJlai . 

Un d oisonnern cnt est J'ab ord clo ué pai' les rem ­
hl ayeurs sur les bois côté a llée au cha rbon de 
fa çon A tenir le ta lus (le rembl ai. li n'y a pas b esoin 
de garnir toute la ha uteur, un vide de 0,50 m envi­
ron peut ê tre la issé à la base e l au sommet. 

L'ins talla tion é tant montée, la première opéra tion 
consis te ù faire la sole. c 'est-i\-dire é tendre de pro­
ch e en proche. à partir du point de déversement. 
une couche de remblai de 0.50 m environ dans toute 
l'a llée à remblayer. C eci es t obtenu par des dépla­
cements de racloir te ls qu'il dépose à chaque voyage 
son rembla-i à l'extrémité de la 1.0ne où la sol e est 
dé jà constituée. 

Le but de cette opération est d e noyer le p ied 
des bois dans un talus de -remblai; le racloir cir­
cule alors dans une rigole dont les côtés sont 
constitués par un talus de remblai et les risques 
pour le boisage sont réduits au minimum. Les irré­
gularités du mur. soi.t en pl.ace. soi.t constitué par 
une tranche déjà remblayée et dont le boisage res­
sort plus ou moins. sont a ins i noyées et les accro­
C'h ages de porl-iè res sont évités. 

Lorsque la sole a é té cons tituée loul le long de 
la la illc. on l'nit le bouchon d'cxtrc'-rnité. Le ra cloir 
ple in. arr~l é b <' li<iq ue foi s i1 l'extré mité Ju cl1 a ntic r. 
y d épose sa clrnrge e l le las monte pro gressivement 
ju!'lqu'au to il'. 

l orsque le boucho n est tel'miné. le rembla yage 
1101 mfl l commen ce. L e racloir p lein monte i1 c:h aque 
l'ois sur le talus de remblai e l y la isse son contenu: 
le bourroir pousse le rembla i du voyage précédent 
e l· le serre contre le toit. 

L e conducteur du t"reuil dispose d'un ampèremètre 
r i se 1tuirle. pour le hourrnfl'e , fi l'intens ité pri:;f'; 
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il ne doit pas en principe dépasser 300 ampères. 
Après r haque bourrage. il fail rcpHrlir automali­
quement le racloir en marche arrrère. 

Le talus ainsi l'ormé esl en général ;\ la pente' 
voulue pour une bonne mise en place. S i par hasard. 
il n'a pas assez de penle c l que le biseau lrop ex igu 
ne laisse pas assez de place pour que le racloir 
puisse a ller à l'extrém ité. on corrige la pente en 
l'aisa nt reprendre le racloir il la base du talus. 
Le remb layage se fait nins i de proche en proche 
sans difficuhé. 

Aux nbords cles goine;>. le bourht1n l'ai l· par le 
racloir laisse un biseau non remblayf>; il csl rem­
pli par un quadrillage de bois vieux. remblayé ou 
non selon la tenue du 1·oit·. li en esl de même aux 
abords du plan i1 rembl a i lorsque relui-f'i cloit élre 
ronser-v~ dans la zone dépilée. 

c) Marche Cluec deux mdoi.rs. 

Pour augmen ter le débil. on peut- ê tre amene a 
mettre deux racloirs en série accrochés l'un derrière 
l'autre. M a is ceci oblige à avoir un recu l plus long 
derrière le point de déversement dans le cas des 
schémas des figures S el 4, ce qui est un inconvé­
nient car C''est une 7.one cliffidlc ;l remblayer: en 
outre, sauf fe cas de tai lle su ivant le pendage avec 
une pente notable. le talus se trouve allongé et il 
rrwl 1·eprendre plus souve11I. rc qui fnit perrlre un 
peu de temps. 

On peul aussi mettre deux racloirs séparés pur 
un é lément de câble ou lire d'une certaine longueur. 
Mais le fail d'avoir une course sans cesse variable. 
et en parliculier de voir le point où l'on remblaie 
se rapprorher progressivemenl du poinl de déver­
semeni-. fait que la distance laissée entre les racloir!" 
n'est jamais bien adaptée à la course e l que le.s 
rnanœuvre.s Je remplacement d'une lire par une 
lire plus courte ronl perdre une granrle partie du 
bénéfice dû a ux deux racloirs. 

Cette disposition a toutcf ois été uli lisée dans le 
cas de la taille montante avec plan central d'arrivée 
du remblai: e ll e permet de conduire le remblayage 
des deux côtés à la l'ois. Le rapprochement des deux 
rncloi rs polit' m ettre une tire plus courte est obtenu 
le plus facilement par un mouflage entTe l'arrière 
d'un racloir. une poulie fixée provisoirement à l'ar­
rière du deuxième e l un point fixe. Un déplace­
ment-. à l' a ide du treuil à remblai. du racloir portant 
la poulie effectue le rapprochement désiré. 

cl) Oémnnlage el remonlnge de l'i.nsinllation . 

Une fois le remblayaae rle l'allée terminé, le 
rncloir se lrouve sous le tambour de déversement 
du remblfli atle l i~ aux cAbles qui t·rflversenl le rem­
bla i. 

Les cribles son t dételés e l on les tirl' ù 1rnvers le 
passage remhlayé il l'aide du 1rcuïl. L'agrnre n 
r·oin qui termine chaque extrém ité traverse sans 
c-lirficulté le remblai. Dans le <:as d'une !·aille cein ­
turée par les unines. l'opération SC lcrmine IA; 
dons ce cas d'un d1ble de relour CTl ta ille. celui-ci 
l'st· c'rta lemen l noyc'. rlnns I" 1m1hlni; on fni l pn11· 

ser à l'agrafe la poulie d'extrémité sur laquelle se 
f ail le retour. opération simple. la poulie étant 
f aci lemenl démontable et on tire le câble de re tour 
ù travers le remblai à l'aide du treuil. 

Pour le re montage dans l'allée suivante. un 
treuil auxiliaire cs l nécessaire pour tirer les câbles 
toul le long d e l'a l lée el venir les al-leler nu racloir. 

e) M(lférfou utilisctble. 

Le remblayage par raclage nécessite un maté­
riau calibré. L es schistes de lavoir jusqu'o) 100 mm 
conviennent très bien. On peut utiliser des mor­
ceaux plus gros jusqu'à 200, à condition que le rem­
blai ne soit p as uniquement constitué de pierres 
de 200. mais que cell es-ci soient noyées dans un 

ensemble comprenant une majorité d'éléments in­
forieurs à 100. 

Nous utilisons également des scories et lorsque 
les quanl'ités de rembla i disponibles au jour sont 
insuffisa ntes. le complément- est obtenu à partir 
de carri ères d e marne; ce matériau va très bien 
lorsqu· il est sec. mais est dil'ficilement utilisable 
pai· temps de plu.ie. 

Cette nécessité d'un calibrage lient d'abord au 
danger de renversement de boisage par le racloir 
pat· l'interméd iaire de ~ros é léments. Ensuite. I' usu ­
re du cûble a u gmente -s. il doil fuire sa pl ace entre 
des grosses pierres car il doit les u ser. tandis qu'un 
remblai assez fin se tasse sous les battements très 
violenls du d 1ble lors Je ses déplacements et un 
passage se rorrne. dû plutôt· au tassement quÏ\ l'usu ­
re des pierres par le râble. 

Prix de revient du remblayage par raclage 
et comparaison avec le foudroyage. 

L'étude se termine par une comparaison entre les 
prix de 1evient d'une taille remblayée par raclage 
ou foudroyée. Nous ne reproduisons ici que les 
con cl usions de ret te étude. 

Dans le cas du remblayage par raclage, l'inciden ­
ce tol·a lc du procédé rapportée il la t·onne exh-aite 
s'élève à 26 1 F français. Ce prix cle revient se rlr­
compose comme suit. 

Prépuralion du panneau 

Main -d'œuvre clc mise en place 

Mal·éri e l 

Cî1blrs 

F orer motrice 

Pour le cns envisagé. l'auteur ajoute 
une somme importante pour amé­
nagement des voies de roulage 
(cetl·e somme peul êlre. nul le ou 

8 

78 

'5ô 

'22 

7 

faible dans certaines mines) 40 
Prix du remblai conra:-:sé au fond 50 

VJ CIJ .<ii c 
.... -'- -

-0 ~ 
ù- ... Vl ..... 
c: ~ ;:i 

~-g~ 
"' LL.. 0 •'1l 
p. 
Vl V 
i:: c ,..., e E ~ 

Totnf 26 1 F fronçnis 
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Dans une taille foudroyée. le prix de revient à 
la tonne est de l'ordre de 170 F français, dans le 
cas le plus ravorable. Le remblayage par raclage 

Le tableau ci-après du personnel aux 1.000 tonnes 
le monl"re clairement : 

Nombre de postes aux 1.000 t. 

Foudroyage 

Traitement de l'arrière-tai lle 
F oudroyeurs 31 
Remblayeurs (édification des 

murets) 25 
Contrôleurs et manutentionnai -

1 es des étançons 4 

60 
t'.ntretien supplémentaire des 

voies 33 

Total 

coûte donc une centaine de francs de plus h la ton­
ne extraite que le foudroyage. C'est le résultat de 
la prise en considération des éléments du prix de re­
vient qui sont les plus raciles à éva luer. et encore 
avec un certain nombre d'hypothèses. 

l'vlais il faut ajouter en faveur clu remblayage 
les raisons qui conduisent à rechercher el fi essayer 
cle mettre au point des méthodes de remblayage. 

Ces raisons dont les principales sont : répe.r­
cussion sur les travaux supérieurs. sur le régime des 
venues d'eau. sur le dégagement de grisou. sur les 
dégâts de surface, ne sont pas facilement chiffrables 
mais représentent une charge importante: elles sont 
même parfois impératives. 

Par ailleurs. si la technique du foudroyage est 
bien au point et peut résoudre la majorité des cas, 
il n'en existe pas moins des veines dont le toit 
se prête mal à ce gerue d'exploitation et dont les 
réactions entraînent des incidents d 'exploitation 
coûteux. Le remblayage dans ce cas redonne à l'ex­
ploitation une sécurité de marche. en plus de la 
sécurité tout court. et une régularité qui se tradui­
sent, non seulement par une augmentation du ren­
dement global du dP.houillement du panne<lt• p<1r 
suite de la suppression des incidents d'exploitation. 
mais encore par une augmentation du rendemen~ 
journalier due à une marche sans n-coups et à ln 
confiance du personnel dans une méthode bien 
adaptée au gisement et qui permet un 1 rava il ré!l'u­
lier sans imprévus. 

Enfin, le remblayage par raclage permet de faire 
plus de charbon avec le même personnel. ce qui 
entra'Îne une réduction de la charge des Services 
Généraux à la tonne. ' 

93 

Remblctyage 

Traitement de l'arrière-taille 34 
Préparation du panneau 4 

Voies de roulage JO 
Roul age du remblai 12 

Total 60 

Conclusion. 

Le remblayage par raclage est une méthode uti­
lisable dans les puissances supérieures à 1-1.20 m. 

La comparaison avec le f oudroyage doit se faire 
pour des puissances équival entes. Elle comporte 
quelques restrictions sur la longueur cle la taille. 
Son débit moyen est de l'ordre de 200 m8 par 
poste. 

C'est tme méthode qui demande une préparation 
assez importante du panneau à dépiler et du rou­
lage et une immobilisation assez grosse de maté­
riel. E lle ne peut s'appliquer qu'à des panneaux 
d'une certaine importance pour amortir ces frais 
sur un tonnage suffisant. 

Au point de vue prix de revient, elle est appa­
remment plus chère que le foudroyage. mais elle 
demande nettement moins de personnel sur 1.000 
tonnes. et le travail demandé à ce personnel est un 
travail d'intelligence et non de force. 

Compte tenu des amél-iorations qu'elle apporte 
pal' ailleurs (améliorations d'ailleurs communes à 
toutes les méthodes de remblayage) et qui sont dues 
à l'augmentation du rendement. à l'influence favo­
rable sur la tenue des terrains supérieurs, sur les 
dégâts de surface. les venues d'eau et de grisou, elle 
regagne certainement une purlie, sinon la totalité, 
de son handicap sur le prix de revient. Mais dans 
une telle éva luation, l'imprécision aui:imente à mesu­
re qu'on i.:herche i1 la rendre plus complète. 

Par rapport aux autres méthodes de remblayage. 
le remblayage pa r raclage est une méthode simple 
qui consomme peu d'énergie, peu de main-d'œu­
vre et qui s'adapte assez bien aux irrégularités en 
taille: c'est certainement une dés plus éCôOOmiqùës. 


